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Rock’N’Dog Book 
Vivre heureux avec son chien 

 

Introduction 
 

« Maman, Papa, je peux avoir un chien ? » À 3 ans, je me promenais avec Rex, mon 
berger allemand. Un super chien qui me suivait partout… Bon certes, Rex était mon ami 
imaginaire à quatre pattes, mais il était superbe. J’ai toujours rêvé d’en avoir un vrai, mais 
mes parents ont eu, même si je ne le comprenais pas à l’époque, l’intelligence de me le 
refuser. Effectivement, nous n’aurions pas eu à ce moment-là, assez de temps pour s’en 
occuper, et j’étais bien trop jeune et pas assez responsable pour le rendre heureux ou subvenir 
à ses besoins. Et oui, un chien ne se contente pas de quelques caresses et d’une gamelle de 
croquettes, il a besoin de bien plus que cela et mérite surtout, bien plus que cela.  

Comme dans tous les domaines, l’éthologie et l’éducation canine évoluent. C’est un 
peu un train qui passe, certaines personnes arrivent à l’avance ou juste à l’heure à la gare et le 
prennent à temps, pour d’autres, le trajet est plus long et elles sont en retard, mais il faut 
garder espoir, ils prendront peut être le suivant pour ne pas rester sur le quai. Le chien est le 
meilleur ami de l’homme mais il semble qu’aujourd’hui, beaucoup d’humains l’aient oublié 
ou du moins, sont de bien piètres copains. Pourquoi ne pas simplement vivre avec son 
chien plutôt que de se faire passer pour son chef suprême ? Pourquoi ne pas gentiment 
l’éduquer plutôt que le forcer à nous obéir ? Sous quels prétextes devons-nous interdire 
aux personnes le désirant de dormir avec leur chien s’ils en ressentent l’envie ou le besoin ? 
Certains me répondront que le chien vit en hiérarchie et que nous nous devons d’être le mâle 
dominant… je leur recommanderai donc de lire ce livre et s’ils continuent tout de même de 
penser ainsi, je leur offrirai un bout de tissus afin de nous dire au revoir depuis le quai de la 
gare. Pour tous les autres, qui cherchent à vivre simplement heureux avec leur ami à quatre 
pattes, je vous dirai juste bonne lecture et nous nous reverrons au bout du chemin du bonheur.  

Mon premier chien, Kyzer, un magnifique beauceron, est arrivé dans ma vie à l’âge de 
trois mois. Déjà propre, me suivant partout, il faisait tout pour me rendre heureux et je me 
devais d’en faire autant. Tout allait bien jusqu’à ce que je demande conseils auprès de mon 
ancien vétérinaire et que je m’inscrive dans un club canin. Ils m’ont expliqué que je devais 
être le chef de meute, que le chien devait donc m’obéir et que toutes les choses qu’il faisait, 
était un prétexte pour me dominer et prendre le dessus sur moi. Plus j’observais mon chien et 
moins je comprenais cette façon de penser. Le forcer à obéir le mettait mal à l’aise et je ne 
voyais dans ses câlins et léchouilles qu’une marque de son affection envers moi. À ce 
moment-là, j’ai commencé à étudier, à parler aux bonnes personnes et j’ai découvert les 
méthodes d’éducation amicales et positives. Une façon respectueuse et complice pour vivre 
avec mon animal de compagnie et non un rapport de force constant qui ne correspondait ni à 
lui, ni à moi. Mon chien est redevenu mon meilleur ami et l’est resté jusqu’à la fin de sa 
courte vie. À 23 mois, une tragédie est arrivée et je me suis dit que j’aurai amèrement regretté 
si cette mauvaise période de notre vie avait duré plus que quelques semaines. À vous de voir 
la relation que vous souhaitez avoir avec votre copain à quatre pattes.... 

Ce livre a donc pour but de faire changer les mentalités, de faire évoluer notre pays 
qui, encore une fois, comme bien trop souvent, se retrouve en retard par rapport à nos voisins, 
de contribuer à mettre fin à toute cette maltraitance envers nos animaux qu’elle soit par pure 
cruauté ou dissimulée sous de faux prétextes. Il est temps que le monde prenne conscience de 
la responsabilité qui résulte de l’acquisition d’un chien. Des lois concernant des races ou types 
de chiens, pas plus dangereux que les autres, sont créées par la folie de personnes ne 
connaissant pas cet animal, mais qui se permettent tout de même de faire passer certains 
animaux de compagnie pour de dangereux criminels. Tous les chiens étant susceptibles de 
mordre, il est dangereux de prétendre que seules certaines races sont concernées, sous 
entendant ainsi que les autres ne représentent aucun danger. Si les gens comprenaient mieux 
les chiens et respectaient d’avantage leur nature, il y aurait beaucoup moins d’accident. Ce 



livre permettra d’éclaircir certains points, et vous fera comprendre, je l’espère, comment 
communiquer et éduquer convenablement votre compagnon. 
N’oubliez pas, un chien a une durée de vie d’environ 15 ans, il faut donc bien réfléchir avant 
car après il sera trop tard. 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Première Partie 
 

Éthologie 
 

Hypothèse des origines 
 

« Le chien descend du loup !!! » Voici l’affirmation que nous avons entendue pendant 
des années. Certes, nous ne pouvons nier la proximité au niveau de l’ADN entre le loup et le 
chien. Mais bien qu’ils soient de très proches cousins, le chien ne descend pas du loup actuel 
mais d’un ancêtre qu’ils ont en commun. Le loup aussi d’ailleurs a évolué, tout comme 
l’homme, qui ne grimpe plus aux arbres depuis bien longtemps. Au départ du chien, une 
hypothèse explique que des loups plutôt solitaires se sont approchés des campements humains 
pour manger les restes, les déjections et ainsi, petit à petit, les humains ont pu apprivoiser 
l’animal jusqu’à le rendre domestique. 
Des chercheurs ont retrouvé des ossements de chien dans des campements d’hommes 
préhistoriques. Cela vous laisse imaginer la longue histoire qui nous lie. Au fil des temps, il a 
évolué et s’est divisé en une multitude de races. Certaines naturellement et beaucoup d’autres 
créées par l’homme en sélectionnant tels individus ou tels autres pour la reproduction. 
Pour conclure sur les origines du chien je dirai que oui le chien descend du loup, mais pas de 
celui que l’on connait aujourd’hui, un loup certainement plus gros vivant en solitaire. Au 
même titre que l’homme descend du singe…   
 

Comportement du loup en « meute » 
 

Parlons maintenant du canis lupus, ce bel animal sauvage, à l’allure puissante et si mal 
compris. Le « grand méchant » des contes pour enfants, le tueur d’hommes, le cauchemar de 
tous. Une réputation qui lui a valu de se retrouver malheureusement en si petit nombre. Ceci 
est la première erreur que l’homme a faite à l’époque. Il a fallu du temps mais aujourd’hui 
nous savons que tout ceci est faux (ceux qui le croient encore devraient penser à arrêter de lire 
les contes de fée…).   

Pendant longtemps, les loups ont été observés. Pour ce faire, des spécimens ont été 
capturés, mis dans de grandes cages, afin qu’ils puissent s’épanouir, mais pas assez grandes 
par rapport à la nature. Et leur comportement en a forcément était impacté. Les loups en 
captivité sont des individus vivant ensemble, en « meute ». Les chercheurs ont vu s’installer 
une hiérarchie fixe, avec un mâle et une femelle alpha, les dits, couple dominant, et le reste de 
la meute étant soumis à leurs chefs suprêmes, allant jusqu'au loup oméga, le souffre-douleur 
de l’alpha… Le rôle du chef serait remis en compétition, nous assistons à de violentes rixes et 
le mâle alpha pourrait devenir l’oméga de la meute. Maintenant, vous allez comprendre. Vous 
prenez des individus de différents environnements, avec des femelles attirantes et des mâles 
plein de testostérone que vous enfermez ensemble. Nous allons forcément avoir des bagarres 
et les plus forts vont prendre le « pouvoir ». Pensez-vous réellement qu’à l’extérieur les 
humains se comportent comme en prison ? Vous me direz, d’accord, mais qu’en est-il à l’état 
sauvage ? Merci de poser la question… Tout d’abord, il faut savoir qu’un loup devient mature 
sexuellement à l’âge de trois ans, alors qu’ils sont déjà physiquement adulte. Donc prenons un 
mâle et une femelle qui se reproduisent. Au bout de quelques mois, arrivent de jolis petits 
louveteaux qui suivent Papa et Maman partout. Ils grandissent et deviennent de beaux et 
grands loups. Ils continuent à suivre leurs parents puis, arrive les 3 ans. Les mâles qui veulent 
se reproduire quittent la famille, (oui, oui, j’ai bien dit famille et non meute) ils trouvent alors 
une femelle qui a fait de même et ils fondent la leur. Certains mâles ou certaines femelles qui 
ne le souhaitent pas, restent et continuent de suivre. Il n’y a pas de rixes, les loups 



communiquent parfaitement sans se battre, ils ont tout un tas de signaux pour s’expliquer 
entre eux.  

Il y a donc une grande différence entre les loups dans la nature et ceux en captivité. 
Cela réside dans le choix qu’ils ont. Nous sommes partis de l’observation du loup en captivité 
pour définir la façon dont vivent nos chiens et comment les éduquer. Encore une fois, ceci est 
une grande erreur. Nous allons maintenant voir ce qu’il en est vraiment. 
 

Comportement du chien en « meute » 
 

 
 
Le chien, proche cousin du loup, n’a pas correctement été observé. A l’époque, les chercheurs 
ayant étudié le comportement des loups en captivité, ont pensé que les chiens vivaient de la 
même façon. Lorsque nous sommes persuadés de quelque chose, il est difficile d’avoir un avis 
objectif, du coup, lorsque des chiens formaient une meute, il était élu un couple dominant en 
fonction de la mauvaise vision humaine. La réalité est bien différente. La hiérarchie, si nous 
voulons employer ce terme, chez nos amis n’est pas fixe mais situationnelle. En effet, il est 
question de gestion de ressources en fonction du moment et est différente entre les mâles et 
les femelles. Imaginez Médor, un bouledogue gourmand comme pas deux, devant un morceau 
de viande et là, Tyson, un border collie qui adore jouer mais dont la nourriture n’est pas la 
ressource principale arrive, et s’approche du trésor de Médor… Nous allons entendre des 
grognements et des claquements de dents de la part de notre ami bouledogue et le berger va 
revenir à ses moutons ou plutôt à sa balle qu’il aime tant. Et là, Bart le caniche voit la jolie 
baballe et va tenter de la subtiliser. Par contre, nous changeons la donne, et c’est au tour de 
Bart de retourner vaquer à ses occupations. Arrive une jolie femelle en chaleur, passe devant 
notre beau frisé qui devient comme un fou et vient Médor…Sauf que pour Bart, sa ressource 
principale est là et pas question de se la faire voler par un brachycéphale, aussi gros soit-il. 
Arrive ce qu’il doit arriver, Médor retourne rogner l’os de son morceau de viande. Etonnant 
non ? Nous avons vu là comment les chiens gèrent leurs ressources, les bagarres peuvent se 
produire lorsque deux chiens attribuent la même importance à une chose et la veulent 
absolument tous les deux. Autre cas, Médor vient de manger et devant lui une autre gamelle, 
plus trop faim mais bon, nous n’allons pas gaspiller de la nourriture, mais voilà que revient 
Tyson, affamé car il n’a pas mangé depuis plusieurs jours, du coup, il devient vital d’avoir ces 
croquettes. La donne a changé, c’est notre ami berger qui va se nourrir cette fois ci, Médor 
pourra aller jouer avec la baballe (tant que Tyson est occupé). Chez les mâles vivant 
ensemble, une fois que l’un est prioritaire sur une ressource ceci n’est jamais rediscuté, par 
contre, chez les femelles, elles vont régulièrement se chamailler pour les mêmes choses. Par 
contre, le mâle est « galant » avec les femelles et les laissent décider des ressources qu’elles 
veulent. Nous devrions prendre exemple sur eux parfois. 



Ces situations vous montrent un peu comment fonctionnent les canis lupus familiaris 
lorsqu’ils vivent ensemble. Malgré cette découverte, beaucoup continue à vouloir croire au 
mythe de la dominance et s’en serve pour éduquer leur chien. D’autant plus que la hiérarchie 
au sens scientifique telle qu’elle a été observée ne dit pas qu’un individu s’impose devant les 
autres mais plutôt que c’est les autres qui « élisent» le dominant. 
« Errare humanum est perseverare diabolicum » (l’erreur est humaine persévérer est 
diabolique).  

 

Hiérarchie interspécifique 
 
Combien de fois a-t-on entendu dire que pour vivre avec son chien il fallait être le chef de 
meute, le mâle alpha, le retourner sur le dos et j’en passe… Les règles à suivre, manger avant 
son chien, ne pas le laisser dormir sur le lit ou même dans la chambre, ne pas le laisser devant 
les portes ou autres accès etc. Admettons qu’il soit vrai, et nous avons bien vu que cela ne 
l’était pas, que les chiens vivent vraiment en hiérarchie fixe, la question que je vais vous poser 
est pertinente : êtes-vous un chien ? Reniflez-vous le sol pour recueillir les informations dont 
vous avez besoin ? Non ? Alors pourquoi devriez-vous vous agir comme un chien ? Ridicule 
non ? Malheureusement pas pour tout le monde. Je vous rassure, le chien, très rapidement 
après la naissance, sait à quelle espèce il appartient et surtout sait que nous ne sommes pas des 
individus à quatre pattes. Il sait également que les chats ne sont pas des chiens ni d’ailleurs les 
éléphants. Et heureusement, imaginez un chihuahua voulant « dominer » un pachyderme. 
Vous l’aurez compris, même dans le cas où nos amis à quatre pattes vivraient en hiérarchie, il 
n’y aurait aucune raison et surtout aucune possibilité de former une « meute » ensemble. 
Donc ne vous tracassez plus avec des règles dénuées de tout sens et vivez simplement avec 
votre copain en suivant ce qui vous semble fondamental à vous! Si vous ne souhaitez pas qu’il 
monte sur le canapé, il n’y a aucun problème, vous pouvez lui apprendre qu’il n’a pas le droit, 
il le comprendra parfaitement si vous l’éduquez gentiment en ce sens. Pour vivre heureux 
avec son chien il faut simplement vivre comme nous le souhaitons dans le respect des besoins 
et des émotions de notre bon toutou.    

         
Doit-on vraiment se battre avec son meilleur ami pour se faire écouter ? NON !!!! Bien au contraire.   
 

Socialisation & Familiarisation 
 

Parmi les étapes les plus importantes dans l’éducation d’un chiot nous avons sa 
socialisation et sa familiarisation. La socialisation consiste à apprendre au chien à être « poli » 
avec ses congénères. Chez l’être humain, cette période se termine aux alentours des six ans de 
l’enfant, alors que chez le chien, nous n’avons que jusqu’à ses trois ou quatre mois. Autant 
dire que cela est très court et doit commencer chez l’éleveur. 



La familiarisation signifie lui faire connaitre les différents milieux dans lesquels il va 
évoluer, lui montrer qu’il n’a rien à craindre des humains de toutes sortes et de tout âge, lui 
faire découvrir qu’il peut très bien être le meilleur ami du chat, lui apprendre à ne pas réagir 
aux différents bruits de l’extérieur, de la ville, de la campagne etc… Bref, le familiariser avec 
le monde qui l’entoure.  

Nous n’avons effectivement que très peu de temps pour tout cela mais surtout, pas de 
précipitation. Il faut toujours que le chien découvre les choses mais de façon positive. Mieux 
vaut peu mais bien que trop et mal. Amener un chiot craintif au milieu d’un marché, ou en 
plein centre-ville risquerait d’être beaucoup trop brutal et il pourrait y faire de très mauvaises 
associations. Il est par la suite très difficile de vivre avec un chien qui a eu des expériences 
traumatisantes, et cela demande énormément de travail en partenariat avec un 
comportementaliste en méthodes positives, donc autant essayer de faire les choses 
correctement dès le départ. Nous allons donc détailler ensemble ce travail. 

 

La socialisation 
 

 
Tout d’abord un peu de vocabulaire. Nous parlons de socialisation et non de 

sociabilisation. Pourquoi ? Car être sociable n’a rien à voir avec la socialisation et nous ne 
pouvons pas apprendre à devenir sociable comme nous ne pouvons pas apprendre à devenir 
timide ou spontané. Socialiser son chien, c’est lui apprendre la politesse dans le monde canin. 

Les chiens aiment jouer ensemble, se sentir, communiquer. Il est important que votre 
chiot fasse des rencontres positives avec ses congénères dans les premiers mois de sa vie. Des 
chiens bien équilibrés pourront lui apprendre à avoir de bonnes manières, à communiquer 
correctement… Par contre, si une rencontre se passait mal, il faudrait énormément de travail 
pour que le chien puisse se rapprocher de ses congénères sans exprimer de crainte voir 
d’agressivité (qui souvent sont liées). Mais attention, il ne faut pas non plus empêcher son 
chiot de voir d’autres chiens par peur des risques que cela pourrait engendrer car ce serait 
dramatique. Les chiens ressentent notre stress et peuvent mal l’interpréter, si nous éprouvons 
un mal être à l’approche d’un de ses congénères, cela risque de déclencher une réaction 
agressive chez notre cher ami. Mieux vaut une rencontre sans laisse voir en longe plutôt 
qu’avec une laisse courte. Le chien/chiot ressent d’une part nos émotions, mais peut aussi se 
sentir bloqué par la laisse et en cas de crainte, passer à l’attaque. Le mieux est donc de 
s’assurer que le chien en face est correctement socialiser, pas trop brutal puis de les laisser 
communiquer et interagir sans humain. Bien entendu, il faut être dans les parages pour le cas 
où il y aurait un souci. Ne pas hésiter à participer à des balades éducatives encadrées par des 
éducateurs canins, ils pourront ainsi vous guider.  
  
 



La familiarisation avec les humains 
 
Certes le chien est le meilleur ami de l’homme mais encore faut-il qu’il ait appris à ne pas le 
craindre. Une familiarisation à l’humain parfaite serait une association positive avec tous les 
types d’humain que l’on pourrait rencontrer : des nourrissons, des jeunes enfants, des enfants, 
des adolescents, des jeunes adultes, des adultes, des personnes âgées, des gens de couleur, des 
gens avec des chapeaux, des gens avec des cannes, d’autres en fauteuil roulant … Il peut être 
bien, lors de réunion avec des amis, de leur demander de donner des friandises au chiot, de 
jouer avec lui… il est également important de comprendre qu’un chiot/chien n’aime pas 
forcément être caressé par n’importe qui, ne le forcer donc pas si il n’a pas envie. Faites 
également attention aux enfants en bas âge qui peuvent être parfois un peu brutaux avec les 
animaux ou encore aux adolescents qui ont souvent besoin de s’affirmer avec force. C’est en 
partie à cause d’une mauvaise familiarisation ou du moins de mauvaises associations que nous 
avons eu tant de cas de morsures ces derniers temps. Imaginez un chien qui n’a jamais vu 
d’enfant dans cette période ou pire qui a été maltraité par l’un d’entre eux et qui se retrouve 
contraint de se retrouver face à face avec lui, sans aucune échappatoire. La morsure est le 
meilleur moyen de défense d’un chien qui a peur. Ou encore, un chien portant un collier 
étrangleur, à pointes ou encore électrique et qui ressentirait une douleur à chaque fois qu’il 
voit un enfant. Je le répète donc, attention aux mauvaises associations.  

 

La familiarisation avec les autres animaux 
 

Qui a dit que les chiens et les chats ne pouvaient pas s’entendre ? Encore une fois, tout 
est question de familiarisation, si un chiot est habitué aux autres animaux, tout se passera bien 
une fois adulte. Chez moi, cohabite un chien, trois chattes et deux rats. Tout le monde 
s’entend bien, ils jouent ensemble ou au pire des cas s’ignorent. Ne vous en faites donc pas si 
vous souhaitez adopter un chiot et qu’un chat est déjà présent, il vous faudra les laisser 
interagir ensemble en intervenant que s’il y a des risques pour l’un ou l’autre camp. Ne pas 
hésiter à distribuer des friandises pour associer positivement l’un et l’autre. Il peut être 
possible avec un chien adulte également de le faire cohabiter avec un autre animal, mais cela 
est plus long et demande rigueur et prudence. En avançant petit à petit, sans brusquer les 
choses. Chaque cas étant différent, je ne peux donc pas vous donner de méthodes miracles 
pour favoriser une parfaite entente entre votre chien et un autre animal, mais garder 
simplement à l’idée que ce n’est pas en forçant la rencontre que vous y arriverez, vous 
risqueriez au contraire d’empirer la relation. 



 

La familiarisation avec le monde extérieur 
  
 Le monde d’aujourd’hui est effrayant lorsque nous ne connaissons pas les risques de 
chaque situation. Imaginez-vous sur une autre planète avec des engins qui ressemblent à des 
monstres sortis tout droit des meilleurs auteurs de science-fiction. Voilà à quoi nos chiots 
doivent faire face. Pour leur bien-être, il est important de leur faire découvrir ce qui nous 
entoure, les voitures, les motos, les portes qui claquent, les coups de feu… Pour ce faire, il 
faut d’une part sortir son chiot et d’autre part observer ses réactions. Encore une fois, ne pas 
aller trop vite, pour aider votre nouveau copain à découvrir le bruit des voitures ne l’amenez 
pas au bord de l’autoroute mais choisissez plutôt une route où il ne passe que quelques 
voitures et n’hésitez pas à associer le bruit avec quelque chose de positif comme un dé de 
jambon. Egalement, vous pouvez lui apprendre des règles de sécurité comme lorsqu’une 
voiture passe, nous nous arrêtons et toutou s’assoit. Cela évitera par la suite qu’il court après 
ou autre.  Il est important de bien observer les émotions de votre ami afin de travailler sur ses 
craintes et ne jamais le brusquer, le laisser découvrir de lui-même et le rassurer si besoin. 
Nous ne pouvons pas renforcer la peur, qui n’est pas un comportement mais une émotion, 
donc une caresse amicale en lui disant qu’il n’a rien à craindre ne peut être que bénéfique 
pour lui.  

 

Les lois de l’apprentissage 
 
 Gardons à l’esprit que le chien est un mammifère comme nous, et le fonctionnement 
cérébral concernant l’apprentissage est assez semblable. Nous allons donc maintenant voir en 
détail les différentes façons d’apprendre. 

Conditionnement Classique (Pavlov) 
 
 Le conditionnement classique a été observé et décrit pour la première fois par Yvan 
Petrovich Pavlov, un physiologiste et médecin russe. Il s’est rendu compte à l’époque que 
lorsqu’un chien mangeait, il sécrétait inconsciemment de la bave. Il a donc fait l’expérience 
suivante : en associant le bruit d’une clochette avec le repas, le chien se mettait à baver juste 
au son émit. Il s’est donc rendu compte que l’on pouvait associer un comportement avec un 
stimulus extérieur. Et là vous vous souvenez du paragraphe précédent dans lequel nous 
donnions un dé de jambon à notre chiot au moment d’un bruit effrayant. La nourriture 
engendre une sorte de bien être dans la tête du chien que l’on associe avec un son extérieur. 
Le but n’est pas que le chien bave lorsque passe une voiture mais plutôt qu’il fasse une 
association positive et que sa peur disparaisse. 



Conditionnement Opérant (Skinner) 
 
 A la différence du conditionnement classique où l’animal ne fait rien consciemment, le 
conditionnement opérant est la conséquence d’une action. Les expériences du psychologue 
Burus Frédéric Skinner lui permirent de découvrir cela. Pour vous donner un exemple, voici 
une expérience parlante : plaçons un rat dans une cage en présence de plusieurs stimulus 
(lampe de couleurs différentes, sonneries..) et d’un ou plusieurs instruments (levier, 
boutons…). Le rat appuie par hasard (par essai et erreur) sur le levier ce qui entraine la 
présentation de la nourriture. Nous constatons par la suite que le rat appuie de plus en plus 
fréquemment sur ce levier. Après un certain temps nous pourrons supprimer la présentation de 
la nourriture et le rat continuera tout de même à appuyer sur le levier. Ceci montre bien une 
chose importante dans le processus de récompense, c’est que lorsqu’une friandise arrive suite 
à un bon comportement de notre chien, il intègre rapidement que ce comportement est 
gratifiant et le reproduit sans que l’on ait besoin de jouer les distributeurs à vie. 

Le bon relationnel 
 
 Il va de soi que le conditionnement aide beaucoup dans l’apprentissage, nous pouvons 
apprendre tout un tas de tours ou simplement les règles de la maison à nos animaux. La 
science est une chose très utile certes mais il ne faut pas oublier le plus important dans toute 
relation : la confiance. Et oui, il ne suffit pas de donner du jambon à votre chien pour qu’il 
vous aime et vous écoute sans crainte. Pour cela il faut qu’il puisse vous faire confiance, donc 
si vous récompensez les bons comportements il va de soi qu’il sera heureux mais si par 
derrière il prend une tape ou se fait hurler dessus quand il n’agit pas comme vous le souhaitez, 
vous risquez d’avoir un chien qui vous craint et qui va avoir peur d’agir. Du coup, il sera 
beaucoup plus difficile pour vous de lui apprendre quelque chose. Imaginez un professeur 
d’école qui frappe les enfants lorsqu’ils ne savent pas résoudre un problème. L’enfant aura 
très peur de se tromper, à tel point qu’il risque de ne plus oser donner une réponse. Prenons un 
autre professeur qui lui va encourager les enfants, leur faire comprendre que l’on peut se 
tromper mais qu’il faut réessayer et que la réussite est gratifiante. Les enfants vont tous se 
mettre à réfléchir, et oseront proposer des solutions et seront même contents de le faire. Ils 
apprendront beaucoup plus vite et seront beaucoup mieux dans leur tête car ils auront 
confiance en leur professeur et voudront lui faire plaisir à leur tour en trouvant la bonne 
solution. Cela fonctionne de la même façon pour le chien, une fois qu’une bonne relation est 
établie, il prendra du plaisir à apprendre et à trouver des solutions aux différents problèmes 
qui se présenteront à lui. Mais pour cela, c’est à vous de le traiter avec respect afin qu’il 
puisse vous faire confiance.  

Positif / Négatif 
 
 Au niveau des associations nous avons la positive, que nous avons déjà vu dans 
différents exemples. Le chien reproduit un comportement qui le récompense. La récompense 
n’est pas forcément comestible, la meilleure étant celle que l’animal souhaite au moment T. Si 
vous donnez à manger à un chien qui ne rêve que d’une chose c’est jouer avec ses congénères, 
vous vous serez trompé. Si par contre, vous lui demandez de s’asseoir et d’attendre puis que 
vous l’autorisez à aller jouer alors vous pouvez être sûr que la prochaine fois, il ne tirera plus 
sur la laisse mais attendra sagement votre autorisation pour aller jouer.  
 Il existe aussi l’association négative, la vie n’est pas toujours rose. Imaginez un chien 
portant un collier étrangleur, à pointe ou encore électrique. Aller, prenons le cas d’un 
« gentil » maître qui décide de mettre un collier anti fugue électrique à son chien. Le 
fonctionnement est le suivant : lorsque le chien passe une ligne invisible il prend une 
décharge. Alors nous, humains, avons la capacité de comprendre que c’est à une certaine 
limite que nous prenons la décharge car nous savons lire une notice. Malheureusement nos 
amis ne savent pas lire, donc les inventeurs ont trouvé un moyen d’essayer de conditionner le 
chien avec des drapeaux au départ puis nous enlevons les drapeaux. Sauf que c’est bien beau 



mais cela ne fonctionne pas comme nous le voudrions, et quand je dis « nous » je parle 
simplement de ceux qui ne sont pas dérangés par les couinements de leur « meilleur ami » qui 
souffrent. Imaginez une maison avec des enfants qui passent devant, le chien au départ se dit 
« tiens donc, y a du monde, je vais aller voir ce qui se passe » et là, il voit les enfants et prend 
une décharge. Le chien va très rapidement faire l’association, négative cette fois ci, entre la 
douleur et les enfants. Et après nous nous étonnerons que le gentil Tobby attaque à l’extérieur 
un enfant sans raison apparente. Sauf que la raison est simple, que feriez-vous pour éviter que 
quelqu’un vous fasse subir une intense douleur ? Je pense que vous avez compris comment de 
gentils chiens deviennent les grands méchants des médias. 

 

Le langage canin 

Les signaux 
  
 Les chiens, comme nous d’ailleurs, émettent tout un tas de signaux. Alors il existe des 
livres, des schémas qui nous montrent les signaux et leurs significations. Ceci est très bien 
pour avoir une bonne base mais il ne faut pas non plus tout généraliser. Il faut regarder 
l’ensemble des signaux en fonction de la situation afin de vraiment comprendre son chien. Par 
exemple, un chien qui va avoir les muscles tendues, les oreilles et la queue dressée, le poil 
hérissé, le regard fixe et le corps entièrement face à son interlocuteur signifie qu’il n’a pas des 
intentions sympathiques. Dans cette même situation, le chien peut être en « appel au jeu » 
avant vers le bas et l’arrière relevé, il n’est toujours pas sympathique et mieux vaut se méfier. 
Si par contre, il est dans la même position, mais ne fait pas face et est de côté par rapport à 
vous, ceci est déjà beaucoup mieux. Je vais donc vous décrire quelques situations mais il 
existe tellement de signaux que nous pourrions écrire un livre entier. 
 
 Un chien qui n’est pas à l’aise va par exemple tourner la tête, se lécher les babines, 
être un peu tendu, les oreilles basses voir la queue basse. Bien entendu, chaque chien est 
différent et ne va pas forcément émettre tous les signaux mais en tout cas, si votre ami à 
quatre pattes vous donne cette réponse lorsque vous lui demander quelque chose un peu 
sèchement, changez de ton et tentez de le réconforter car à ce moment-là, vous le mettez mal  
à l’aise. Et si ce n’est pas dû à vous, regardez l’environnement. 
 
 Un chien qui a très peur peut être prêt à agresser et va avoir oreilles et queue basse, 
muscles tendus, pupilles dilatées et là surtout n’approchez pas, les babines retroussées 
suivront de claquements de dents, de grognements. L’avertissement est assez fort. Si cela 
arrive, éloignez-vous, accroupissez-vous, ne le regardez pas directement et donnez-lui la 
possibilité de pouvoir partir. Vos mouvements doivent être lents. 
 Un chien qui veut rassurer un autre ou le calmer (ou vous calmer) va approcher 
doucement en contournant, sans le regarder directement, peut plisser les yeux, se mettre en 
position « d’appel au jeu » ou s’asseoir voire se coucher, mais sera toujours de travers par 
rapport à son interlocuteur. Tout cela vous pouvez le faire lorsque vous approchez d’un chien, 
ne pas arriver directement sur lui, s’accroupir lentement, écarter les bras, tourner la tête…  
Nous voyons souvent des propriétaires rappeler leur chien en hurlant et plus ils hurlent plus le 
chien contourne et arrive lentement, fait semblant de sentir le sol… et plus ils s’énervent et 
plus le chien tente de les calmer sauf que s’ils ne connaissent pas le langage canin, ils 
interprètent très mal ces signaux. Et il devient facile de devenir incohérent aux yeux de notre 
ami car il n’arrive pas à nous calmer, bien au contraire, malgré tous ses efforts. 
 
 Un chien utilise aussi le bâillement pour calmer un autre surexcité par exemple. Vous 
pouvez aussi utiliser cela pour essayer d’apaiser le vôtre qui saute dans tous les sens lorsque 
vous essayez de vous détendre. Ils baillent aussi lorsqu’ils sont mal à l’aise et tente de se 
détendre.  



 
 Nous ne sommes pas si éloigné de nos toutous au niveau des signaux. Regardez 
fixement quelqu’un dans les yeux dans un ascenseur. Vous verrez la personne mal à l’aise va 
détourner le regard comme le chien tourne la tête, faire semblant de chercher dans son sac 
comme le chien qui fait mine de sentir une odeur, risque de bailler pour détendre ses muscles 
faciaux comme le chien etc…  
 
 Observez bien vos amis et vous comprendrez une grande partie de ce qu’il essaye de 
vous faire comprendre. N’hésitez pas non plus à observer les chiens entre eux, sans laisse, 
ceci est très instructif et vous verrez qu’un chien qui remue la queue n’est pas forcément 
content. 
 
 Voici une petite illustration qui montre certains signaux. Encore une fois, il faut 
regarder l’ensemble du chien avant d’interpréter ce qu’il nous dit, mais cela vous donnera au 
moins une petite idée. 

 
Traduction en français par Nancy Tucker  Lili Chin www.doggiedrawings.net 

 
 
 



Les aboiements 
 

Un chien aboie certainement pour communiquer avec nous ou avec ses congénères. 
Chaque aboiement ne signifie pas la même chose. Il existe des aboiements de jeu qui souvent 
sont plus aigües, des aboiements pour avertir qui sont un peu plus grave, ou encore des 
aboiements pour dissuader qui sont beaucoup plus agressifs et plus roques. Il y a aussi des 
hurlements de détresse que j’espère vous n’entendrez jamais. Encore une fois, ne vous fiez 
pas à un seul signe, un chien qui aboie n’est pas forcément agressif. Vous apprendrez 
facilement et sans vous en rendre compte les différents types d’aboiement de votre chien et 
saurez ce qu’il veut vous dire si vous entretenez une bonne relation avec lui. 

Les grognements 
 
 Pensez-vous vraiment qu’un chien qui grogne va vous mordre systématiquement ? 
Tout d’abord il faut savoir qu’un chien qui grogne lorsqu’il est gêné c’est super ! Pourquoi ? 
Parce qu’il vous avertit et vous pouvez réagir et vous demander pourquoi il n’est pas l’aise et 
travailler en ce sens. Gronder ou frapper un chien qui vous grogne est une erreur 
fondamentale car si nous lui interdisons de nous avertir, il va devenir rapidement 
imprévisible. Préférez-vous avoir un interlocuteur en face de vous qui vous dise « tu me fais 
peur, si tu avances je te frappe » ou quelqu’un qui directement vous met un coup de poing 
dans le nez sans vous prévenir ? Je pense connaître la réponse. 
 Ceci est un type de grognement mais ce n’est pas le seul. Le chien peut aussi grogner 
par joie ou par jeu et là cela n’a rien à voir. Il exprime juste son excitation et cela n’a rien 
d’agressif, donc ne partez pas en courant vous ne risquez rien. 

 

L’importance de « lire » son chien dans l’éducation 
 
 Toujours dans le même but, écoutez ou lire ce que nous dit notre chien nous permet 
d’avancer en faisant fi de ses émotions, de son ressenti. Cela permet donc de garder une super 
relation avec son copain. Si votre chien en plein cours canin, au milieu de dizaine de chiens ne 
veut pas se coucher, ne pensez pas forcément qu’il n’en fait qu’à sa tête, posez-vous toujours 
la question de pourquoi il ne fait pas ce que vous lui demandez et respectez ses 
préoccupations. Travailler dans son sens permet à votre chien de prendre confiance en vous et 
en lui-même et ainsi d’éliminer des soucis comportementaux que vous ne vous expliquerez 
pas. La contrainte morale est tout aussi grave que la contrainte physique, c’est une sorte de 
maltraitance qui a des répercutions pouvant être dramatique.  
 



Les différentes méthodes d’apprentissage 

Les méthodes dites traditionnelles et leurs conséquences 
 

Les méthodes dites traditionnelles, qui d’ailleurs ne le sont pas vraiment, sont basées 
sur la contrainte. Par exemple pour un assis, cela peut s’apprendre en appuyant sur la croupe 
du chien jusqu’à ce qu’il s’assoit. En fait, le principe est simple, il faut mettre le chien dans 
une position d’inconfort tant qu’il n’a pas le comportement adéquat et relâcher lorsque le 
résultat est satisfaisant aux yeux du « maître ».  Alors vous me direz que cela fonctionne, tout 
comme mettre des coups de sonnettes sur un chien qui tire en laisse, sauf qu’avec ce genre de 
méthode, nous allons à l’encontre des émotions du chien qui forcément ne peut pas être à 
l’aise et nous faire confiance. Et un chien qui n’a pas confiance en vous voir vous craint, va 
peut-être vous obéir mais développera à côté des problèmes comportementaux pouvant aller 
jusqu’à l’auto mutilation.  
 

Les méthodes amicales et positives et leurs conséquences 
 
 Les méthodes positives sont bien plus qu’une simple façon de travailler, elles sont une 
véritable philosophie de vie, une approche basée sur la compréhension et le respect de 
l’animal. Pas de cris ni de violence et des résultats impressionnants. Nous fonctionnons à 
l’aide du renforcement positif qui consiste à récompenser (récompense ne veut pas forcément 
dire nourriture, la meilleure étant toujours celle que le chien veut au moment T) les bons 
comportements qui du coup se multiplieront. Souvenez-vous du rat et du levier dans 
l’exemple du conditionnement opérant. Le chien apprend ainsi avec un grand plaisir et la joie 
est du coup partagée. Le travail étant basé sur le jeu, une excellente relation s’installe entre 
vous et l’animal. Il va de soi que certains comportements peuvent et doivent être puni. Mais 
pour cela nous utilisons ce que l’on appelle la punition négative. Négative car nous retirons 
(comme une soustraction en mathématique) ce que le chien souhaite. Un exemple qui va vous 
parlez est celui de la marche en laisse. Le chien tire en laisse et avance. Si vous ne voulez pas 
que la laisse soit tendue alors vous vous arrêtez dès qu’elle l’est et Monsieur Toutou est punit, 
pas de saccade juste un piquet au bout de la laisse. Du coup il va se dire « Mince, ça marche 
plus… » et là il va réfléchir et revenir un peu vers vous et à ce moment-là, le fait de repartir 
avec une laisse détendue est la récompense pour le chien qui peut avancer de nouveau. 
Avec ce genre de méthodes vous aurez un chien équilibré, bien dans sa tête et dans ses 
papattes qui en plus vous écoutera à la perfection, non par peur mais par plaisir !!  
Gardez à l’esprit qu’il est bien plus simple  de récompenser les quelques bons comportements 
qu’il peut avoir plutôt que de tenter de punir tous les mauvais.  

Les apprentissages importants 
 
 Lorsque nous décidons d’adopter un chien, il va de soi que nous aurons un minimum 
de chose à lui inculquer. Vous avez déjà eu une idée générale de la façon dont vous pouvez 
apprendre un bon comportement à votre ami. Il vous faut savoir aussi qu’il est important 
d’utiliser la règle des 3 D – Durée – Distance – Distraction – afin de ne pas brûler les étapes. 
Toujours commencer un apprentissage à la maison, au calme, sur de courte durée. Une fois 
que le comportement est bien acquis nous ajoutons de la durée, puis de la distance. Ensuite 
nous répétons cette procédure à l’extérieur puis dans des endroits de plus en plus distrayants 
pour le chien. Lorsqu’un comportement vous semble bien acquis, vous allez diminuer la 
fréquence des friandises, en récompensant une fois sur deux, puis sur trois et ainsi de suite. 
Par contre, le chien doit toujours voir votre joie lorsqu’il exécute correctement ce que vous lui 
demandez, c’est la moindre des politesses que vous lui devez.  

Voici maintenant quelques apprentissages importants détaillés. 
 



La propreté 
 

Lorsque le chiot arrive à la maison, il est normal d’avoir quelques petits oublis dans la 
maison. Nous préférons généralement qu’il fasse ses besoins dehors et cela il faut lui 
apprendre. Il va de soi que pour nous la propreté c’est d’éviter de faire dans la maison, mais 
pour un chien, simplement s’éloigner de l’endroit de couchage et de nourrissage suffit. 
 Comme pour chaque apprentissage, le chien ne gardera que ce qui lui apporte 
satisfaction. Pour cela, il suffit de récompenser le chiot qui fait où nous le souhaitons et 
d’ignorer quand il a fait ailleurs. Gronder un bébé qui fait pipi dans la maison est 
incompréhensible pour lui, ne comprenant pas forcément la raison de votre mécontentement. 
Est-ce que je n’ai pas le droit de faire pipi ? Comment me retenir à vie ? 
 Afin que cela fonctionne, il faut pouvoir sortir un chiot environ toutes les trois heures, 
mais également dès qu’il a joué, dès qu’il se réveille, dès qu’il a mangé et dès qu’il a bu, donc 
à vous d’être vigilant et gardez à l’esprit que les accidents seront de votre faute à vous car 
vous ne l’aurez pas sorti assez tôt. 
 

Le rappel 
 

Il est important qu’un chien revienne rapidement au rappel. Pour cela il faut beaucoup 
récompenser au départ lorsqu’il revient vers vous. Comme pour chaque apprentissage, 
n’oubliez pas la règle des 3D cité en introduction de ce paragraphe.  
 A la maison, de temps à autres, appelez votre chien et récompensez-le grandement 
lorsqu’il arrive devant vous. Une fois qu’il revient à chaque coup et même quand vous êtes 
dans une pièce différente, vous pouvez aller à l’extérieur tenter la même chose. Par mesure de 
sécurité, vous pouvez le tenir avec une longe de 10 mètres afin qu’il ne risque pas de se faire 
écraser. Un exercice qui est aussi très efficace lorsque l’on est à deux voir plus, c’est que 
quelqu’un tienne le chien et pendant que l’autre l’appelle. Et ainsi de suite. En suivant cela à 
la lettre et sans vouloir aller trop vite, vous aurez un chien qui rapidement reviendra vers vous 
lorsque vous l’appelez ou lui faites signe. 

 

La marche en laisse 
 
 La marche en laisse est certainement l’un des apprentissages le plus pratique mais le 
plus contraignant à travailler. Il est important de le faire dès que le chiot commence à marcher 
en laisse afin d‘avoir plus tard un adulte qui ne joue pas les tracteurs. Ici la récompense du 
chien sera le fait d’avancer et sa punition sera de devoir s’arrêter voire de faire demi-tour.  

La première question à vous poser est pourquoi le chien tire-t-il ? Tout d’abord il tire 
pour aller plus vite, et il continue parce que vous le suivez.  

Le travail est très simple à comprendre mais pas très marrant, ni pour vous ni pour lui 
c’est pour cela que je vous conseille de changer aussi de rythme afin que ce soit moins 
ennuyeux. Une chose très importante également est d’oublier que vous avez des bras et 
n’utiliser que les jambes pour guider. Si vous n’y arrivez pas, il ne faut pas hésiter à attacher 
la laisse autour de la taille, ainsi seules vos jambes guideront le chien. Lorsque l’on tire sur le 
bras nous rentrons en rapport de force avec le chien qui retire deux fois plus. 

Donc simplement, nous allons avoir comme repère la tension sur la laisse. Lorsque la 
laisse se tend, arrêtez-vous complètement. Attendez un peu voir si le chien détend la laisse du 
premier coup ou s’il va falloir l’aider un peu. S’il détend, au moment précis où la tension 
baisse repartez et ainsi de suite. Si vous voyez qu’il s’obstine à aller vers l’avant ou s’arrête 
sans rien proposer, repartez en arrière, toujours en utilisant seulement vos jambes, bras tendu, 
et faite à nouveau demi-tour dès que le chien vous suit laisse détendue. Au départ, vous 
risquez de ne pas avancer très vite, d’où les changements de rythme, mais vous verrez 
rapidement les résultats. Pour le matériel, utilisez soit un collier plat (mais attention aux 



tensions sur la trachée qui peuvent être dramatique) soit un harnais classique ou, pour vous 
aider, un harnais de marche comme par exemple le multi harnais Animalin avec l’attache 
frontale. N’essayez pas d’apprendre à un chien de ne pas tirer avec une laisse de type 
enrouleur car pour avancer, le chien doit tirer ce qui lui permet d’avoir plus d’allonge. Cela 
n’a donc pas de sens de lui demander de ne pas tirer avec ce genre de laisse, évitez-les donc. 
Choisissez plutôt une laisse d’au moins deux mètres. Une laisse courte se tend très rapidement 
ce qui complique extrêmement le travail. 

 
Multi Harnais Animalin avec attache frontale 

Rester seul 
 
 Le meilleur ami de l’homme est un animal qui aime vivre avec son humain. Il est donc 
très difficile pour lui de rester seul à la maison mais vu que nous devons travailler pour le 
nourrir nous n’avons malheureusement pas forcément le choix. Ayant peur d’être abandonné, 
il peut pleurer, détruire, s’auto mutiler pendant votre absence. Il faut donc qu’il comprenne 
que vous partez mais que vous allez revenir. Pour ce faire, il faut commencer par des départs 
de quelques secondes. Vous demandez à votre chien de rester là et vous lui dites que vous 
allez revenir. Vous ouvrez la porte, sortez et rentrez immédiatement en récompensant votre 
chien d’être resté sage 2 secondes. Puis vous recommencez l’exercice en augmentant petit à 
petit la durée et en vous éloignant de plus en plus de la porte d’entrée. Si vous entendez votre 
chien pleurer c’est que vous avez été trop vite, il vous faut donc revenir un peu en arrière au 
niveau de la durée et de la distance. Ainsi, votre chien va comprendre que lorsque vous lui 
dites par exemple « Sois sage, je reviens » qu’il peut aller dormir sur ses deux oreilles car 
vous serez bientôt de retour et ce quel que soit l’endroit où vous le laissez. 

 
Mieux vaut éviter d’en arriver là… 



Le Assis 
 
 Le assis est une position qui peut être pratique afin de garder son chien sous contrôle, 
comme par exemple quand une voiture passe. Pour lui apprendre, déjà, vous pouvez 
récompenser les fois où il s’assoit spontanément dans la journée, vous verrez alors ce 
comportement s’accroître. Il existe aussi la technique qui consiste à leurrer (ou va la tête va le 
corps) à l’aide d’une friandise. Pour cela, prenez du jambon dans votre main que vous placez 
juste au-dessus de la  tête de votre compagnon en allant vers l’arrière, sans trop lever la main 
et il va s’asseoir. C’est à ce moment précis que vous devez exprimer votre joie et lui donner la 
récompense. Lorsque vous aurez fait ça plusieurs fois, montrez simplement la friandise à 
votre chien et donnez-lui dès qu’il s’assoit. C’est à partir de ce moment-là que vous pouvez 
ajouter le repère verbal ou gestuel (Assis).   

 
 
 
 

 
Montage réalisé par Amélie Manera, merci à elle. 

 
 
 
 
 



Les besoins d’un chien 
 
 Le chien n’est pas une peluche mais bel et bien un être vivant. Si ça ce n’est pas une 
phrase pertinente alors je ne m’y connais pas. Trêve de plaisanterie, ce paragraphe fait partie 
des plus importants, il est là pour bien faire comprendre qu’un chien a des besoins et c’est à 
vous de faire en sorte qu’il puisse y subvenir. Donc réfléchissez bien avant d’adopter un 
animal, ce n’est pas une décision à prendre à la légère. 

 

Les sorties hygiéniques 
 
 Il va de soi qu’un chien doit pouvoir faire ses besoins sans trop se retenir. Un chiot 
n’arrivera pas à se retenir plus de 2 ou 3 heures tandis qu’un chien adulte pourra bien plus 
longtemps. Certains chiens peuvent patienter 9 ou 10 heures mais il faut savoir que cela n’est 
pas bon pour les organes internes (les reins etc.). Si cela vous est possible, il est préférable de 
venir le sortir toutes les 4 ou 5 heures, bien entendu, nous ne pouvons pas toujours faire 
comme l’on souhaite. 
 

Les activités physiques 
 
 Le chien est par nature assez sportif. Certes plus ou moins selon la race, le caractère et 
ses habitudes mais il a tout de même besoin d’activité physique. Quel que soit la taille de 
votre jardin, le chien a besoin de sortir de là, flairer des odeurs, courir etc. Mieux vaut un 
chien en appartement qui va avoir plusieurs balades par jour plutôt qu’un chien vivant dans un 
jardin, aussi immense soit il et qui ne voit jamais le dehors. Pouvez-vous vous imaginer à sa 
place ? Au cours des balades, partager de bons moments avec votre ami, jouez avec lui à la 
balle, courez avec lui etc. L’importance est que vous vous amusiez tous les deux.  

 

Les activités mentales 
  
 Souvent oubliées et pourtant très importantes, les activités cérébrales permettent au 
chien de se dépenser. Sur le plan de la fatigue, 10 minutes de réflexion valent parfois une 
bonne heure de course. Il existe différentes façons de faire cogiter son chien, la recherche 
d’objets ou d’humains, le shapping (voir chapitre sur le clicker), l’éducation, des jeux 
spéciaux etc. Ceux sont aussi de supers moments passés ensemble qui permettent de créer ou 
conserver une excellente relation. 
 

Alimentation 
 
 Bien entendu, le chien a besoin d’être nourri. Chaque chien a une alimentation qui lui 
va bien, pour certains ce sera les croquettes qui contiennent à priori ce qu’ils ont besoin 
(attention aux ingrédients), pour d’autres le BARF, régime à base de viande crue leur 
conviendra mieux ou encore une alimentation faite maison avec 40% de viande, 30% de riz, 
20% de légumes et 10% de compléments alimentaires par exemple. A vous de voir ce qui 
convient le mieux à votre toutou et à votre mode de vie. 

 
 



Deuxième Partie 

L’achat d’un chiot 

Le choix du chiot  
 
 Vous avez tout lu et décidé d’adopter un chiot plutôt qu’un chien adulte. Sachez que 
vous avez alors plusieurs possibilités qui s’offrent à vous. Soit vous allez dans un élevage 
professionnel acheter un chien au LOF, ou pas. Soit vous avez la possibilité de prendre votre 
chiot dans un élevage familial ou encore, vous pouvez faire un heureux et sauver un chiot à la 
SPA, il y en a pleins qui vous y attendent. Dans tous les cas, la première chose est votre 
ressenti personnel. Faites confiance à votre instinct et n’écoutez pas tous les tests de Campbell 
ou autres bêtises dans ce genre. Le cœur a ses raisons que la raison ignore.  

Au niveau de l’âge, l’idéal est que le chiot ait au moins 8 semaines, sachant qu’entre 
10 et 12 semaines est encore mieux. Il faut savoir que la mère, les frères et sœurs ont un rôle 
très important dans les premiers apprentissages et la socialisation de votre futur meilleur ami. 
Il est donc impératif qu’il soit avec eux tous et que Maman puisse aller et venir à son gré. 
Demandez aussi à l’éleveur s’il a familiarisé le chien au monde extérieur, s’ils ont vu 
plusieurs humains… Attention également qu’il ne soit pas trop brutal avec les bébés, qu’il ne 
les attrape pas par la peau du cou etc.  
 Gardez en tête que le chiot se socialise et se familiarise jusqu’à l’âge de 4 mois, autant 
vous dire que cela ne vous laisse pas énormément de temps. Plus l’éleveur aura travaillé en ce 
sens et moins vous aurez besoin d’en faire. 
 

 
 
 

Le choix de la race 
 
 Les goûts et les couleurs ne se discutent pas donc je ne parlerai pas du choix en 
fonction du physique. Ne pensez pas qu’un gros chien ne peut pas vivre en appartement et 
qu’il lui faut impérativement un jardin ou qu’un petit chien est fait pour rester sur les genoux 
de mémé ou dans le sac à main. Tout ceci est faux. Attention lorsque vous choisissez une race 
ou un type de chien à ses besoins de dépenses. Un border collie étant fait pour le travail a 
besoin qu’on lui consacre beaucoup de temps, nécessite énormément de dépenses physiques et 
mentales. Un chien en manque d’activité développera des troubles du comportement, détruira 
le mobilier pour s’occuper et vous regretterez rapidement votre choix si vous n’avez pas de 
temps à lui consacrer. Alors réfléchissez bien avant de vous engager. 
 
 



Les expériences sensorielles 
 
 A la naissance le chiot ne connaît pas grand-chose. Il est important qu’il découvre dès 
son plus jeune âge des bruits, des odeurs, des sensations de différentes sortes. Afin de 
s’éveiller et de ne pas craindre l’inconnu, il faut qu’il le découvre, qu’il emprunte différents 
type de sol, monte dans une voiture, enfin tout un tas de chose qu’il vivra au quotidien. 
Encore une fois, tout le travail que fera l’éleveur ou les bénévoles de la SPA sera bénéfique.  
 

Du chiot jusqu’à l’âge adulte en passant par l’adolescence 
 
 Votre chiot a deux mois, il arrive chez vous et quitte sa mère, ses frères et ses sœurs 
pour venir habiter chez un parfait inconnu. Si vous voulez que tout se passe pour le mieux et 
qu’il s’épanouisse sans avoir à passer par de trop mauvaises expériences, il y a quelques 
règles à suivre. Tout d’abord, effacez de votre esprit toutes les stupidités à propos de la 
dominance, de secouer votre pauvre chiot par le coup (la mère ne fait jamais cela) ou toutes 
ces choses qui vous empêcheront d’établir une relation de confiance avec votre chiot. Si vous 
avez besoin de vous prouver que vous pouvez « dominer » un chiot de quelques kilos alors 
consultez un professionnel, pas canin, mais humain. Donc pour bien commencer, ne laissez 
pas votre chiot seul trop longtemps et ne le laissez pas dormir à l’écart. Même si plus tard 
vous ne voulez pas de votre chien à côté, rien ne vous empêche de le laisser quelques jours ou 
semaines dans votre chambre, il pourra par la suite prendre d’autres habitudes. Ne le grondez 
pas pour un oui ou pour un non mais au contraire félicitez tous les comportements que vous 
souhaitez conserver (les besoins à l’extérieur, la patience avant d’avoir la gamelle etc.). Vous 
vous apercevrez que votre chiot va vous écouter et vous suivre naturellement jusqu’à ses 4 ou 
5 mois. Profitez-en pour lui donner de bonnes bases sur le rappel, la marche en laisse, aux 
pieds et tout ce qui peut être utile pour la sécurité. Ne le soulez pas d’exercices en organisant 
de longues séances d’entraînement, il suffit de jouer avec lui et il apprendra rapidement sans 
forcer.  
 Arrive ensuite les 4 ou 5 mois voire 6 mois, l’adolescence pour le chien. C’est 
maintenant que les choses se corse, il aura envie d’explorer, les hormones commenceront à 
faire leur effet et il vous écoutera moins bien. Mais pas de panique, il vous suffit de conserver 
votre bon relationnel, de continuer à l’éduquer de façon positive, ne jamais baisser les bras et 
de toujours rester constant. Il y aura certes quelques destructions mais cela fait partie de 
l’évolution de votre toutou.  Donc si vous rentrez chez vous et que vous vous apercevez qu’il 
a détruit quelques-unes de vos affaires, cela ne sert à rien de le gronder, il ne comprendra pas 
pourquoi, dites-lui bonjour, serrer les dents puis amenez le ailleurs afin qu’il ne vous voit pas 
ramasser les objets avec lesquels il a joué car ils prendraient de l’importance à ses yeux et cela 
n’arrangera pas votre soucis. Et n’allez pas croire que le chien sait  qu’il a fait une bêtise car à 
vos yeux il aurait un air coupable. Le chien fait des associations. Si par exemple la première 
fois où vous avez remarqué des destructions vous êtes entré avec une paire de clef à la main et 
le petit doigt levé à 75°, et qu’à ce moment-là vous l’avez grondé voir pire, alors le chien 
associera tout cela. Le lendemain, il aura renouvelé ses « bêtises », qui je vous le rappelle 
n’en sont pas pour lui, il s’occupe simplement, mais lorsque vous rentrerez de la même façon 
qu’hier il essaiera de vous apaiser en utilisant sa façon de communiquer, que vous 
interprèterez de travers. L’adolescence dure jusqu’à, selon les chiens, 18 à 36 mois en 
moyenne. La phase d’exploration où le chien détruit dure généralement moins longtemps. 
Attention toutefois à bien avoir appris à votre chien la solitude, il ne faudrait pas que votre 
meilleur ami soit trop anxieux lors de votre séparation et détruise par stress et non par ennui.  
 L’adolescence terminée ne veut pas signifier que l’on peut arrêter l’éducation, il est 
important de continuer les activités à vie. Cela pour garder un chien en forme, éveillé et tout 
bien éduqué. 
 



Les différents groupes de chien 
 
Les informations de cette partie ont été prises sur le site www.chiensderace.com 

Groupe 1 
 
Chiens de berger et de bouvier : 
 
Berger Allemand (Chien Loup d'Alsace - B.A) 
Berger Australien d'Amérique (L'Aussie) 
Berger Australien Kelpie (Kelpie) 
Berger Belge Groenendael (Groenendael) 
Berger Belge Laekenois (Laekenois) 
Berger Belge Malinois (Malinois) 
Berger Belge Tervueren (Tervueren) 
Berger Blanc Suisse (Berger Blanc) 
Berger Catalan (Gos d'Atura) 
Berger de Beauce (Beauceron - Bas-rouge) 
Berger de Bergame (Berger Bergamasque - Cane da pastore Bergamasco) 
Berger de Brie (Briard) 
Berger de Croatie 

Berger de Maremme et Abruzzes (Cane da pastore Maremmano-Abruzzese) 
Berger de Russie Méridionale (Youjak) 
Berger des Pyrénées à face rase (Labrit) 
Berger des Pyrénées à poil long (Labrit) 
Berger des Shetland (Colley Shetland) 
Berger Espagnol de Majorque (Ca de Bestiar) 
Berger Hollandais à poil court (Hollandse Herdershond) 
Berger Hollandais à poil dur (Hollandse Herdershond) 
Berger Hollandais à poil long (Hollandse Herdershond) 
Berger Picard (Berger de Picardie) 
Berger Polonais de Plaine (Nizinny) 
Berger Polonais de Podhale (Berger des Tatras) 
Berger Portugais (Chien de berger de la Serra de Aires) 
Berger Slovaque (Tchouvatch Slovaque) 
Bobtail 

Border Collie 

Bouvier Australien 

Bouvier des Ardennes 

Bouvier des Flandres (Flanders Cattle Dog) 
Cao Fila de Sao Miguel 

Chien Loup de Saarloos (Saarlooswolfhond) 
Chien Loup Slovaque (Chien Loup Tchèque - Ceskoslovensky Vlcak) 
Colley à poil court 

Colley à poil long 

Colley Barbu (Beardy) 
Komondor  

Kuvasz (Berger Hongrois) 
Mudi (Berger Hongrois) 
Puli (Berger Hongrois) 
Pumi (Berger Hongrois) 
Schapendoes (Schapendoes néerlandais - Nederlandse Schapendoes) 
Schipperke 

Welsh Corgi Cardigan 

Welsh Corgi Pembroke 



Groupe 2 
 
Chiens de type Pinscher, Schnauzer, Molossoïdes, de Montagne et de Bouviers suisses : 
 
Affenpinscher 

Berger d'Anatolie (Coban Kopegi) 
Berger d'Asie Centrale (Chien de berger d’Asie Centrale) 
Berger de Krast (Berger du bassin de Krast) 
Berger du Caucase (Chien de berger du Caucase) 
Berger Yougoslave (Charplanina ou Sarplaninac - Chien de Berger Yougoslave de 
Charplanina) 
Bouledogue Anglais (Bulldog Anglais) 
Bouvier Bernois 

Bouvier d'Appenzell 

Bouvier de l'Entlebuch (Entlebucher Mountain Dog) 
Boxer 

Broholmer 

Bullmastiff 

Cane Corso (Chien de cour Italien) 
Cao de Castro Laboreiro 

Chien de l'Atlas (Aïdi - Berger de l'Atlas) 
Chien de montagne Portugais à poil court (Chien de la Serra da Estrela) 
Chien de montagne Portugais à poil ondulé (Chien de la Serra da Estrela) 
Dobermann 

Dogo Canario (Chien des Canaries - Perro de Presa Canario) 
Dogue Allemand  

Dogue Argentin 

Dogue de Bordeaux 

Dogue de Majorque (Ca de Bou - Perro de Presa Mallorquin - Chien de combat 
Majorquin) 
Dogue du Tibet 

Fila Brasileiro 

Grand Bouvier Suisse 

Grand Chien Japonais (Akita Américain - Formerly American Akita) 
Hovawart 

Landseer 

Leonberg ( - Leonberger) 
Mastiff 

Mâtin de Naples (Mâtin Napolitain) 
Mâtin des Pyrénées (Mastín del Pirineo) 
Mâtin Espagnol 

Montagne des Pyrénées (Chien de Montagne des Pyrénées) 
Pinscher Autrichien à poil court 

Pinscher Moyen (Pinscher Allemand) 
Pinscher Nain 

Rafeiro de Alentejo (Bouvier de l'Alentejo) 
Rottweiler 

Saint Bernard (Langhaariger Saint Bernardshund) 
Schnauzer géant 

Schnauzer moyen  

Schnauzer nain 

Shar Peï 

Smous des Pays-Bas (Smoushond) 
Terre Neuve 

Terrier Noir Russe 

Tosa (Dog japonais - Sumo) 



Groupe 3 
 
Chiens de type terriers : 
 
Airedale Terrier 
American Staffordshire Terrier (Staffordshire Terrier Américain) 
Bedlington Terrier 

Border Terrier 

Bull Terrier (English Bull Terrier) 
Bull Terrier Miniature 

Cairn Terrier 

Fox Terrier à poil dur 

Fox Terrier à poil lisse (Fox Anglais) 
Jack Russell Terrier (Jack Russell d'Australie) 
Jagd Terrier (Terrier de chasse Allemand) 
Kerry Blue Terrier (Terrier Kerry Blue) 
Lakeland Terrier 

Norfolk Terrier (Terrier du Norfolk) 
Norwich Terrier (Terrier de Norwich) 
Parson Jack Russell Terrier (Terrier du Révérend Jack Russell) 
Sealyham Terrier 

Silky Terrier (Sydney Silky) 
Skye Terrier 

StaffordShire Bull Terrier (Bull Terrier du Staffordshire) 
Terrier Australien (Australian Terrier) 
Terrier Brésilien 

Terrier Dandie Dinmont (Dandie Dinmont Terrier) 
Terrier de Manchester 

Terrier Ecossais (Scottish - Terrier d'Ecosse) 
Terrier Irlandais (Irish Red Terrier) 
Terrier Irlandais à poil doux 

Terrier Irlandais Glen of Imaal (Glen of Imaal Terrier) 
Terrier japonais 

Terrier Tchèque (Cesky Terrier) 
Toy Terrier noir et feu (Terrier d'agrément Anglais noir et feu) 
Welsh Terrier (Terrier Gallois) 
West Highland White Terrier (Westie, White Terrier) 
Yorkshire Terrier (Terrier du Yorkshire) 
 

Groupe 4 
 
Chiens de type  teckels : 
 
Teckel à poil dur 
Teckel à poil long 

Teckel à poil ras 

Teckel de Chasse au lapin à poil dur 

Teckel de Chasse au lapin à poil long 

Teckel de Chasse au lapin à poil ras 

Teckel nain à poil dur 

Teckel nain à poil long 

Teckel nain à poil ras 
 



Groupe 5 
 
Chiens de type Nordiques, Spitz et Primitifs : 
 
Akita Inu 
Basenji 

Berger d'Islande (Iceland Dog - Chien de Berger d'Islande) 
Berger Finnois de Laponie 

Buhund Norvégien 

Chien Corse (U Cursinu) 
Chien d'Elan Norvégien gris 

Chien d'Elan Norvégien noir 

Chien d'Elan Suédois 

Chien d'Ours de Carélie 

Chien de Canaan 

Chien des Goths (Vastgotaspets - Chien des Goths de l'Ouest - Spitz des Wisigoths - 
Berger Suédois - Vallhund Suédois) 
Chien du Mexique à peau nue (Chien nu mexicain) 
Chien du Pérou à peau nue (grand) (Chien nu péruvien) 
Chien du Pérou à peau nue (moyen) (Chien nu péruvien) 
Chien du Pérou à peau nue (petit) (Chien nu péruvien) 
Chien du Pharaon 

Chien Finnois de Laponie 

Chien Norvégien de Macareux (Norsk Lundehund) 
Chien Suédois de Laponie (Lapphund Suèdois) 
Chien Thailandais à crête dorsale 

Chow Chow 

Cirneco de l'Etna 

Esquimau du Groënland (Groënlandais - Esquimau du Canada - Chien du Gröënland) 
Eurasier 

Hokkaïdo 

Husky Sibérien (Husky d'arctique) 
Kai 

Kishu 

Korea Jindo Dog 

Laika de Sibérie Occidentale 

Laika de Sibérie Orientale 

Laika Russo Européen 

Malamute de l'Alaska 

Podenco Canario (Lévrier des canaries - Chien de Garenne des Canaries) 
Podenco Ibicenco de pelo corto (Lévrier d'Ibiza à poil lisse) 
Podengo Portugais Grande (Lévrier Portugais (grand) - Grand Chien de Garenne 
Portuguais) 
Podengo Portugais Medio (Lévrier Portugais (moyen) - Chien de Garenne Portuguais 
Moyen) 
Podengo Portugais Pequeno (Lévrier Portugais (petit) - Petit Chien de Garenne 
Portuguais) 
Samoyède 

Shiba (Shiba Inu) 
Shikoku (Shikoku) 
Spitz Allemand (Grand) (Grand Spitz) 
Spitz Allemand (Loup) (Keeshond - Spitz-Loup) 
Spitz Allemand (Moyen) (Spitz Moyen) 
Spitz Allemand (Nain) (Spitz Nain - Poméranien) 
Spitz Allemand (Petit) (Petit Spitz) 
Spitz de Norrbotten (Norrbottenspitz) 



Spitz Finlandais (Finnish Spitz) 
Spitz Italien (Volpino Italien) 
Spitz Japonais 

Groupe 6 
 
Chiens de type courants, de recherche au sang : 
 
Anglo Français de Petite Vénerie 

Ariégeois 

Basset Artésien Normand 

Basset Bleu de Gascogne  

Basset de Westphalie 

Basset des Alpes 

Basset Fauve de Bretagne 

Basset Hound 

Beagle 

Beagle Harrier 

Billy 

Brachet Allemand à poil court 

Brachet Autrichien Noir et Feu (Chien courant Autrichien) 
Brachet de Styrie à poil dur 

Brachet Polonais (Chien courant Polonais) 
Brachet Tyrolien 

Briquet Griffon Vendéen 

Bruno du Jura type Bruno (Chien courant Suisse (Bruno du Jura)) 
Bruno du Jura type Saint Hubert (Chien courant Suisse (Bruno du Jura)) 
Chien Courant Bernois (Chien courant Suisse (Bernois)) 
Chien Courant d'Istrie à poil dur 

Chien Courant d'Istrie à poil ras 

Chien Courant de Bosnie (Chien courant d'Illyrie) 
Chien Courant de Halden 

Chien Courant de Hygen 

Chien Courant de Posavatz (Chien Courant de la vallée de la Save) 
Chien Courant de Schwyz (Chien Courant Suisse (Courant schwytzois)) 
Chien Courant de Transylvanie 

Chien Courant des Balkans (Srpski Gonic) 
Chien Courant Espagnol (grand) 

Chien Courant Espagnol (petit) 

Chien Courant Finnois (Chien Courant Finlandais) 
Chien Courant Grec (Chien Courant Hellenique) 
Chien Courant Italien à poil court 

Chien Courant Italien à poil dur 

Chien Courant Lucernois (Chien Courant Suisse (Lucernois)) 
Chien Courant Slovaque 

Chien Courant Yougoslave de Montagne (Planinski - Chien Courant de Montagne 
Slovène) 
Chien Courant Yougoslave Tricolore (Chien Courant Tricolore Serbe) 
Chien d'Artois 

Chien de Loutre 

Chien rouge de Bavière 

Chien rouge de Hanovre 

Coonhound noir et feu (Chien courant Noir et Feu (pour la chasse au raton laveur)) 
Dalmatien (Dalmatinac) 
Drever 

Dunker (Chien courant norvégien) 



Foxhound (Foxhound Anglais) 
Foxhound Américain 

Français Blanc et Noir (Chien Français Blanc et Noir) 
Français Blanc et Orange (Chien Français Blanc et Orange) 
Français Tricolore (Chien Français Tricolore) 
Grand Anglo Français Blanc et Noir 

Grand Anglo Français Blanc et Orange 

Grand Anglo Français tricolore 

Grand Basset Griffon Vendéen 

Grand Bleu de Gascogne 

Grand Gascon Saintongeois 

Grand Griffon Vendéen 

Griffon bleu de Gascogne 

Griffon Fauve de Bretagne 

Griffon Nivernais 

Hamilton Stovare (Chien courant de Hamilton) 
Harrier 

Petit Basset Griffon Vendéen 

Petit Bleu de Gascogne (Petit Basset Bleu de Gascogne) 
Petit Chien Courant Bernois (Petit Chien Courant Suisse) 
Petit Chien Courant de Schwyz (Petit Chien Courant Suisse) 
Petit Chien Courant du Jura (Petit Chien Courant Suisse) 
Petit Chien Courant Lucernois (Petit Chien Courant Suisse) 
Petit Gascon Saintongeois 

Podenco Ibicenco de pelo duro (Lévrier d'Ibiza à poil dur) 
Poitevin 

Porcelaine 

Rhodesian Ridgeback (Chien de Rhodésie à crête dorsale) 
Saint Hubert (Chien de Saint-Hubert) 
Schiller Stovare (Chien courant de Schiller) 
Smalandsstovare (Chien Courant du Smaland) 

Groupe 7 
 
Chiens d’arrêt : 
 
Ancien Chien d'arrêt Danois (Gammel Dansk) 
Braque Allemand à poil court (Deutsch Kurzhaar) 
Braque Allemand à poil dur (Drathaar - Deutsch Drahthaar - Chien d'arrêt Allemand à 
poil dur) 
Braque d'Auvergne 

Braque de Burgos 

Braque de l'Ariège 

Braque de Weimar à poil court 

Braque de Weimar à poil long 

Braque du Bourbonnais 

Braque Dupuy 

Braque Français type Gascogne 

Braque Français type Pyrénées 

Braque Hongrois à poil court (Vizsla) 
Braque Hongrois à poil dur (Vizsla) 
Braque Italien 

Braque Portuguais (Chien d’arrêt portugais) 
Braque Saint Germain 

Braque Slovaque à poil dur (Griffon d’arrêt slovaque à poil dur) 
Chien d'arrêt Allemand à poil long (Langhaar - Deutsch Langhaar) 



Epagneul à perdrix de Drente 

Epagneul Bleu Picard (Epagneul Bleu de Picardie) 
Epagneul Breton 

Epagneul de Saint-Usuge 

Epagneul Français 

Epagneul Picard 

Epagneul Pont Audemer  

Grand Munsterlander (Grand Epagneul de Münster) 
Griffon à poil Laineux (Griffon Boulet) 
Griffon d'arrêt à poil dur (Griffon à poils durs Kortkals) 
Griffon d'arrêt Tchèque (Barbu Tchèque) 
Petit Munsterlander (Petit Epagneul de Münster) 
Pointer Anglais (Pointer) 
Pudel Pointer 

Setter Anglais 

Setter Gordon (Gordon Setter) 
Setter Irlandais rouge 

Setter Irlandais rouge et blanc 

Spinone Italiano (Chien d’arrêt italien à poil dur) 
Stabyhoun (Chien d'arrêt Frison) 
Stichelhaar (Chien d'arrêt Allemand à poil raide) 

Groupe 8 
 
Chiens de type rapporteurs, leveurs de gibiers et chiens d’eau : 
 
Barbet 
Boykin Spaniel 

Chien d'eau Américain 

Chien d'eau Espagnol 

Chien d'eau Frison (Chien d'eau néerlandais) 
Chien d'eau Irlandais 

Chien d'eau Portugais 

Chien d'eau Romagnol 

Chien d'Oysel (Wachtelhund) 
Clumber (Clumber Spaniel) 
Cocker Américain (Spaniel) 

Cocker Anglais (Spaniel) 

Field Spaniel 

Golden Retriever (Golden Retriever) 
Labrador (Retriever du Labrador) 
Petit Chien Hollandais de Chasse au gibier d'eau (Chien Hollandais de Canardière) 
Retriever à poil bouclé 

Retriever à poil plat 

Retriever de la baie de Chesapeake 

Retriever de la nouvelle Ecosse (Nova-Scotia) 
Springer Spaniel Anglais 

Springer Spaniel Gallois 

Sussex Spaniel 

Groupe 9 
 
Chiens de type petits formats : 
 
Bichon à poil Frisé (Bichon frisé) 
Bichon Bolonais 



Bichon Havanais 

Bichon Maltais 

Bouledogue Français 

Caniche (Grand) 

Caniche (Moyen) 

Caniche (Nain) 

Caniche (Toy) (Caniche miniature) 
Carlin 

Cavalier King Charles (Cavalier King Charles Spaniel) 
Chien Chinois à Crête (Chien nu Chinois) 
Chihuahua (Chihuahueño) 
Coton de Tulear 

Epagneul du Tibet (Tibetan Spaniel) 
Epagneul Japonais (Tchin) 
Epagneul Nain Continental (Papillon) (Papillon) 
Epagneul Nain Continental (Phalène) (Phalène) 
Griffon Belge 

Griffon Bruxellois 

King Charles (King Charles Spaniel) 
Kromfohrlander 

Lhassa Apso 

Pékinois (Epagneul Pékinois) 
Petit Brabancon 

Petit Chien Lion 

Petit chien Russe 

Shih Tzu 

Terrier de Boston 

Terrier du Tibet (Terrier Tibétain - Dhoki Apso) 

Groupe 10 
 
Chiens de type Lévriers : 
 
Azawakh 
Barzoï (Lévrier Russe) 
Galgo Espagnol 

Greyhound 

Lévrier Afghan 

Lévrier Ecossais (Deerhound) 
Lévrier Hongrois 

Lévrier Irlandais (Wolfhound) 
Lévrier Polonais 

Petit Lévrier Italien (Levrette d'Italie) 
Saluki 

Sloughi 

Whippet 

 

Les croisés 
  
 Qui osent prétendre que les croisés ne sont pas des chiens comme il faut alors que la 
plupart des races sont créées par l’homme à partir de croisement. Vous trouverez à la SPA ou 
autre de magnifiques chiens, souvent même plus résistant et avec une longévité supérieure à 
des chiens de races, et il vous rendra tout aussi heureux. 



Les sports canins 

 
 Les sports canins sont de supers moyens de créer une réelle complicité entre vous et 
votre animal. Attention simplement au club où vous le pratiquez, s’ils commencent à vous 
parler de dominance, de collier étrangleur ou éducatif, et à maltraiter sur le plan physique ou 
mental votre ami alors partez et ne vous retournez pas. 
 

Agility 
 
L'Agility est une discipline qui consiste à exécuter un parcours d’obstacle mêlant 
concentration, souplesse et rapidité. Il s’agit d’un sport demandant une bonne éducation et 
développe une grande complicité entre le chien et l’humain à condition que cela soit pratiqué 
dans la joie et la bonne humeur. 

 

Obéissance 
 
L’obéissance est une discipline dans laquelle le chien doit exécuter une série de tours 
classiques avec une extrême précision. Une fois encore, il est important que le couple prenne 
du plaisir et que la joie ressorte à travers le chien. Lorsque ce sport est pratiqué dans la bonne 
humeur, nous assistons à un superbe spectacle. 

Obé Rythmée 
 
Tout comme l’obéissance, cette discipline demande une grande précision et une superbe 
complicité. Les tours sont exécutés au rythme de la musique et l’humain comme le chien 
exécute une chorégraphie. Costumes de rigueur, joie et bonne humeur, un show à 
l’américaine. Voici une de mes vidéos préférées du célèbre Attila Szkukalek.  

 
http://www.dogdance.net/english_version/clips/assets/Gladiator.wmv 

Pistage 
 
Une super discipline où le chien peut utiliser l’un de ses sens les plus précieux : son flair. 
C’est grâce à ce dernier qu’il suivra la piste afin de retrouver un individu ou un objet. Vous 
pouvez jouer à la maison à lui faire chercher ses jouets ou encore vous-même ou un membre 
de la famille, c’est un super loisir dans lequel vous apprendrez à faire confiance à votre chien. 
Son flair deviendra rapidement vos yeux. 
 
 



Frisbee 
 
Un sport où vous devrez vous appliquer autant que votre chien si vous voulez arriver à 
quelque chose. Le principe est simple, vous lancez le frisbee et il l’attrape au vol, mais là où 
cela se complique c’est lorsque vous commencez à exécuter des figures. Le chien qui saute 
par-dessus vous au moment où vous lancez le disque ou encore lorsqu’il le rattrape au vol en 
exécutant un salto arrière. Bien entendu avant d’en arriver là, il vous faudra beaucoup de 
pratique et faire très attention à ne pas blesser votre ami. 

 

Cavage 
 
Tout comme le pistage, le chien recherche à l’aide de son flair mais cette fois ci, il cherche les 
truffes. Vous pouvez commencer à l’aide d’un morceau d’essuie tout imbibé d’essence de 
truffe et mis dans une petite boîte comme celles qui étaient utilisées pour les pellicules photos. 
A terme, le chien devra trouver les truffes et taper de la patte pour indiquer l’endroit où il faut 
creuser. 

Cani Cross / Cani VTT / Cani Rando 
 
De superbes façons de vous dépenser tous les deux, à pieds, en courant ou à vélo. Le but est 
que le chien vous tracte attaché à votre ceinture à l’aide d’un harnais. Attention toutefois à ne 
pas en demander trop à votre toutou d’un coup. Comme nous ils peuvent avoir des soucis 
cardiaques, articulaires ou musculaires. Comme dans toutes les disciplines, il est important de 
consulter un vétérinaire. 

FlyBall 
 
Dans le flyball le chien doit courir jusqu’à un appareil, appuyer avec la patte sur un actionneur 
qui lance une balle, il la rattrape au vol et revient en courant vers son coéquipier humain en 
sautant une série d’obstacle.  

Ring/Campagne/RCI 
 
Ceux sont des disciplines alliant obéissance, mordant, saut d’obstacle etc. Tout cela peut et 
doit se pratiquer, comme tous les autres sports avec une approche positive dans le respect de 
l’animal. Il ne faut pas oublier que la complicité reste d’or. 

 

 
 



Troisième partie 

Le clicker training 

Philosophie et principe du clicker training 
 

Ce petit boîtier en plastique avec une languette métallique qui fait « click clack » est 
un super outil à condition de bien comprendre comment cela fonctionne. Avant toute chose, il 
ne suffit pas de simplement appuyer sur le clicker pour actionner la baguette magique. Cette 
technique ne fonctionnera que si vous avez bien saisi la philosophie qui l’accompagne. Tout 
d’abord, comme vous l’aurez compris, nous n’utilisons que le renforcement positif lorsque 
l’on travaille avec cet outil. Le clicker donne au chien la possibilité de faire des essais, des 
erreurs sans jamais entendre un « NON ! ». Il prend des initiatives sans aucune crainte et vous 
propose via sa propre réflexion tout un tas de comportement qui pourrait vous intéresser. Le 
click clack est associé à la friandise. Le plus pratique étant les dés de jambon. De plus, le 
chien apprend plus vite lorsque la récompense est de forte valeur. Attention toutefois à ne pas 
rentrer en surexcitation ce qui empêcherait le chien de réfléchir et de mémoriser les 
apprentissages. Il vous faut voir le clicker comme un appareil photo. En effet, lorsqu’un 
comportement vous plait, vous devez appuyer sur la languette à ce moment précis comme 
pour immortaliser le moment, puis suit la friandise. Au départ, la friandise doit arriver 
instantanément après le click afin que le chien saisisse bien l’association entre les deux. 
Ensuite, le chien pourra patienter plusieurs secondes. Le chien va essayer des choses afin 
d’obtenir le click qui va entraîner une récompense. Le fait de ne pas clicker lorsque le chien 
ne fait pas ce que l’on veut est aussi important que le click. Cela permet au chien d’être guidé. 
Attention par contre à motiver votre ami afin qu’il ne tombe pas dans l’extinction et perde 
toute motivation. Même si vous ne clickez pas, vous pouvez tout de même encourager votre 
chien en lui disant que c’est bien, mais pas assez pour obtenir le click. Certains chiens 
peuvent avoir besoin d’encouragement pour prendre des initiatives. Si vous ne le laissez pas 
faire et voulez absolument le contrôler alors oubliez le clicker ce n’est pas fait pour vous. Je 
vous dirai même d’oublier d’adopter un chien et d’opter pour un robot. Un chien ressent des 
émotions et vous ne pouvez pas baser votre éducation sur la contrainte, il doit être libre de 
réfléchir, de proposer de nouvelles choses et vous en serez ravi. Beaucoup d’éducateur testent 
cet outil en continuant à utiliser des outils ou méthodes coercitives et ne comprennent pas 
pourquoi cela prend plus de temps. C’est simple, une bonne relation se base sur la confiance 
réciproque et les méthodes positives sont tout aussi rapides que les dites « traditionnelles » 
sinon plus, à condition de vraiment intégrer la philosophie qui va avec. Le clicker training 
fonctionne de cette manière. Personnellement, j’utilise souvent le clicker afin de gagner en 
précision ou pour capturer des comportements qui me plaisent mais je ne me suis pas fait 
greffer le petit boîtier dans la peau. La philosophie m’accompagne tout le temps mais pas le 
clicker. 

Histoire du clicker training 
 
Tout d’abord utilisé sur les mammifères marins le clicker a permis de dresser les animaux 
sans aucune contrainte. Difficile de forcer un cachalot à sauter au travers d’un cerceau en feu, 
il est bien plus simple de récompenser ce qui va nous amener à exécuter un tour. Il est resté 
longtemps utilisé exclusivement dans le milieu aquatique avant d’être généralisé par Karen 
Pryor aux autres animaux (chiens, chevaux, chats, poules etc.). Certain parc zoologique 
l’utilise même pour soigner les animaux sauvages. Le Clicker permettant de travailler sur les 
manipulations. Aujourd’hui, il devient à la mode de l’utiliser mais beaucoup n’adhère 
malheureusement pas à la philosophie qui l’accompagne et nous assistons à des incohérences 
comme un clicker accompagné d’un collier étrangleur. 



Les différentes façons d’utiliser le clicker 

 

Le leurre 
 
Le principe du leurre est simple : où va la tête va le corps. Afin de travailler des exercices un 
peu complexes, nous pouvons l’aider en faisant suivre une friandise jusqu’à l’amener dans la 
position souhaiter. Une fois dans la position, clickez immédiatement puis récompensez. Le 
nombre de fois que l’on leurre le chien varie d’un animal à l’autre mais le but est qu’il 
propose par la suite lui-même la position, sans que vous n’ayez à lui mettre la friandise sous 
le nez. 

 

La proposition 
 
Vous tenez le clicker dans une main et les friandises dans l’autre et vous attendez. Le chien va 
vous regarder et vous proposer tout un tas de comportements ou simplement la position que 
vous venez de leurrer. Une fois que vous trouvez celui que vous voulez lui apprendre, un click 
et une récompense. Il faut répéter l’exercice quelque fois afin de s’assurer que le chien ait 
bien compris ce que l’on attend de lui. Une fois qu’il propose systématiquement le tour, nous 
pouvons ajouter le repère gestuel ou verbal. Le chien ayant réfléchit par lui-même et compris 
seul ou quasiment seul ce que l’on attend de lui, l’exercice sera beaucoup plus vite intégré et 
ce pour la vie. 

La capture du comportement 
 
Plutôt que de leurrer le chien afin d’obtenir une position qu’il fait naturellement, il est parfois 
plus simple de capturer ce comportement. Par exemple, le chien est assis, vous pouvez le 
clicker et récompenser. Vous verrez alors que le chien reproduira de façon plus régulière le 
assis et vous pourrez ensuite ajouter le repère. De cette façon, nous pouvons capturer un tour 
d’obéissance rythmée sympathique qui s’appelle le salut. Lorsque le chien s’étire ou se met en 
position de jeu, clickez et récompensez. Si vous n’avez ni clicker ni friandises ne vous dites 
pas que c’est raté, vous pouvez très bien le féliciter grandement pour cet « exploit » et vous 



verrez que la prochaine fois que vous attendez clicker et friandises à la main il vous le refera. 
Ainsi, vous pourrez plus tard ajouter le repère et vous aurez un chien qui salut sur demande. 

Le shapping 
 
Certainement l’une des façons les plus intéressantes d’utiliser le clicker. Le shapping ou à 
petit pas permet de jouer au chaud et froid avec le chien. Nous allons clicker tous les 
comportements qui vont nous faire approcher du but de l’exercice. Le chien réfléchit et vous 
ne l’aidez pas. Il vous suffit simplement (et ce n’est pas si facile que cela) de clicker au bon 
moment et les bonnes choses. Vous comprendrez mieux avec les exemples qui vont suivre. Le 
shapping est une super activité mentale qui dépense le chien d’une façon très intéressante et 
lui apprend en plus des tours qui peuvent être marrant et utile. 

Quelques tours 

Le Assis 
 
Comme vu précédemment, nous allons utiliser le leurre. Prenez une friandise dans la main et 
placez-la au-dessus de la tête du chien. Ensuite, déplacez votre main vers l’arrière doucement 
et le chien va s’assoir en suivant la friandise. Dès 
que son arrière train touche le sol, clickez 
immédiatement puis récompensez-le avec la 
friandise. Répétez plusieurs fois l’exercice. 
Dès que vous sentez qu’il s’assoit facilement, 
arrêtez de le leurrer et attendez qu’il vous 
propose le mouvement seul. Dès qu’il 
est assis, clickez puis récompensez. Une fois 
qu’il se met dans la position 
systématiquement, ajouter le repère que vous 
souhaitez. Lorsque le chien exécutera le 
mouvement sans soucis à la maison et à 
l’extérieur, commencez par remplacer un coup sur deux le click et récompense par une grande 
félicitation, puis un coup sur trois puis sur quatre jusqu’à réussir à vous passer de la friandise. 

Le Couché 
 
Le principe est le même que précédemment je vais donc juste vous expliquer comment leurrer 
le chien. Demandez-lui de s’assoir pour faciliter le départ. Une fois le chien assis, placez la 
friandise sous son museau et descendez-la doucement vers le bas entre ses pattes puis, une 
fois que le chien aura descendu sa tête, ramenez la friandise vers l’avant, toujours avec un 
mouvement lent, jusqu’à ce que le chien se couche. S’il se relève, c’est que vous avez été trop 
vite. Recommencez en décomposant bien les étapes. Clickez dès que le chien a les coudes 
avant qui touche le sol. Une fois le chien couché, le principe reste le même que pour le Assis.  

 



Le Pan t’es mort 
 
Le Pan t’es mort est un tour marrant où le chien se couche sur le côté. Pour cela, demandez à 
votre chien de se coucher ou leurrer le pour qu’il le fasse. Une fois couché, placez la friandise 
sur le côté de sa tête puis remonter doucement sur le côté inverse de la récompense. Le chien 
en suivant le leurre va être obligé de se coucher sur le flanc. Soyez rapide pour clicker, il n’y 
restera pas forcément longtemps au départ. Pour la suite, même procédure que les autres tours. 
 

Le Roulé Boulé 
 
Même façon de faire que pour le Pan t’es mort mais cette fois ci, au lieu de clicker lorsque le 
chien est sur le flanc, il faut continuer le leurre jusqu’à ce que le chien ait entièrement roulé. 
Une fois le chien revenu dans la position initiale, clickez et récompensez. Puis toujours le 
même principe pour la suite. Attention pour le Pan et le Roulé boulé au type de sol. Il est plus 
agréable pour le chien d’être sur un tapis ou de la moquette. Le sol dur peut lui faire mal au 
dos. 

Le Tourne 
 
Le chien est debout. Vous placez la friandise devant son museau et faites faire un tour sur lui-
même au toutou. Une fois le tour complet clickez et récompensez. Il se peut que ce ne soit pas 
évident de faire un tour complet du premier coup, vous pouvez donc décomposer en quart de 
tour. Clickez le quart de tour, puis le demi-tour puis les trois quart de tour puis le tour 
complet. Procédez ensuite de la même façon que les autres exercices. 

Le Touche 
 
Le touche est un travail de cible qui peut s’avérer pratique pour certains exercices. Il consiste 
à faire toucher avec le museau, la main ou un target stick. Un target stick est simplement une 
baguette avec un bout rond que le chien s’amuse à toucher. Présentez la cible au chien et 
clickez dès qu’il rentre en contact avec. Attention qu’il ne morde pas le target. A vous de faire 
attention à ce que vous clickez.  

Fermer une porte au shapping 
 
Un de mes exercices favoris. Pourquoi ? Car grâce au shapping le chien apprend par lui-même 
et réfléchit énormément. Nous sommes là dans le principe même du clicker où le chien doit 
prendre des initiatives, fait des erreurs et apprend grâce aux essais qu’il va faire. 
Tout d’abord, ouvrez une porte de placard ou classique ou encore un tiroir. Prenez le clicker 
et les friandises dans la main, en évidence et attendez. Le chien va vous proposer tout ce qu’il 
sait faire et va se rendre compte que le fameux click n’arrive pas. Il va donc se poser et 
commencer à réfléchir (observez bien son regard). A moment donné il va tourner la tête, avec 
un peu de chance vers la porte. Clickez et récompensez ce comportement plusieurs fois, 
jusqu’à ce qu’il le fasse systématiquement. Une fois acquis, attendez et ne clickez plus cela. Il 
va alors insister un peu puis certainement avancer vers la porte. Capturez ce comportement 
comme le précédent. Une fois acquis, attendez qu’il touche la porte et enfin qu’il la pousse 
jusqu’à la fermer. Une fois la porte fermée, explosez de joie, récompensez grandement. Vous 
pouvez répéter l’exercice par la suite et ajouter le repère. Et vous aurez un chien qui sait 
fermer les portes sur demande et surtout, vous aurez un chien qui se sera bien dépensé à 
réfléchir sur le « problème » que vous lui avez posé. A vous dans cet exercice d’être très 
précis au niveau des clicks, ne pas hésiter à revenir en arrière pour remotiver le chien ou si 
vous voyez qu’il n’a pas bien saisi. Un vrai travail d’équipe !!! 
 
 



Quatrième Partie 

Les aventures de Kyzer, la terreur 

Le Loupiottator : L’attaque des loupiottes  
 

Pour commencer cette histoire, je dois vous raconter comment elle est naît. Ma femme 
et moi-même avions illuminé notre jardin de jolies loupiottes colorées. Un jour, alors que 
notre Kyzou était en pleine phase d’exploration pendant son adolescence, il a commencé à 
détruire quelques-unes d’entre elles. Il existe une théorie selon laquelle, si nous donnons une 
sévère dispute à un objet devant un chiot, il va éviter cet objet à tout prix. Soit cela ne 
fonctionnait pas sur notre toutou, soit il était bien trop grand et pas assez impressionnable 
pour que cela ait un effet quelconque. Toujours est-il qu’un soir, en voyant l’étendue des 
dégâts, j’ai testé cette méthode qui n’a eu que pour seul effet de me faire passer pour un fou 
auprès de nos voisins qui, je n’avais pas vu, étaient en train de jardiner à côté du grillage. 
Hem, donc après avoir grondé les loupiottes pour s’être jeté dans la gueule de mon pauvre 
chien sans qu’il ne demande rien, je suis vite rentré chez moi. Finalement, après un suicide 
général de mes illuminations, je compris réellement ce qu’il s’était passé, voici donc l’histoire 
de Kyzer et les loupiottes.  
 

Nous sommes en Mai 2009. Avec mon épouse, nous nous baladions dans la campagne. 
Le soleil brillait au loin et le ciel était bleu. Personne à l’horizon, un silence pour le moins 
étrange mais si reposant comparé au bruit d’une ville. Tout à coup, un vent assez fort se leva 
et amena des nuages. Le temps se couvrait donc et nous nous décidâmes à retourner à la 
voiture avant que la pluie ne tombe. La météo n’avait pourtant pas prévu que le temps ne se 
dégrade. En voiture, sur le chemin du retour, nous roulions au milieu des champs, la pluie 
inondait la route et les éclairs illuminaient le ciel devenu si sombre. Nous nous étions arrêtés 
sur le bord en attendant que la pluie cesse, la visibilité étant moindre. Lorsque tout à coup, la 
foudre s’abattit dans le champ à quelques mètres de la voiture. Dans un sursaut, nous nous 
retournâmes vers l’endroit où la terre fût brulée et transpercée. La pluie cessa quelques 
minutes plus tard et notre curiosité l’emporta. Nous nous dirigions vers le trou lorsque sorti de 
nulle part, un chiot noir et feu se précipita vers nous en jappant. Nous regardâmes aux 
alentours afin de voir si son propriétaire était aux alentours mais personne mis à part quelques 
oiseaux qui commençaient à sortir de leurs abris. La décision fut rapidement prise, et ce 
magnifique chiot entra dans la famille.  

Kyzer grandit vite et devint rapidement un grand chien fort et musclé. La puissance 
qu’il dégageait était à elle seule un bouclier repoussant les personnes malveillantes. Tout se 
passait pour le mieux, nous n’avions pas besoin de nous parler pour nous comprendre. Un 
jour, ou plutôt une nuit, un étrange phénomène se produisit. Nous nous promenions dans le 
jardin avec ma femme et notre chien, lorsqu’une petite lumière apparut au fond du jardin. Une 
étrange lueur bleutée dont nous ne pouvions nous défaire. Nous étions comme paralysé devant 
ce phénomène. En un regard, Kyzer comprit qu’il se passait quelque chose d’anormal, il 
courut alors à toute hâte vers la lumière qui s’envola dans le ciel avant de s’éteindre. Il revint 
alors vers nous et sa léchouille fit l’effet d’une douche glacée qui pourtant nous réchauffa le 
cœur.  

Les jours passèrent sans que ne se reproduise le phénomène. Une nuit calme, un bruit 
assourdissant nous réveilla tous. Un grondement sourd qui nous prenait au ventre. Je pris alors 
une batte de baseball et couru avec mon chien dans le jardin afin de voir ce qu’il se passait. 
Venus tout droit du ciel, des centaines de loupiottes se plantèrent dans le sol. Comme lorsque 
la première lueur avait apparût dans le jardin, je restais cloué sur place avec l’incapacité de 
faire quoi que ce soit. Les lumières devinrent aveuglantes et une douleur intense brûlait ma 
peau. En un éclair, Kyzer abattit une dizaine d’entre elles. La puissance de ses morsures 
broyait le métal. Comment un chien pouvait-il être aussi puissant ? Comment pouvait-il courir 
si vite ? Les loupiottes tentaient de se défendre, de contre attaquer mais le destructeur faisait 
un vrai génocide. Certaines tentèrent des attentats suicides qui, sans succès, se conclure par la 



mort des terroristes. Le jardin fut rapidement un cimetière de loupiottes et les quelques 
survivantes se cachèrent, traumatisées. Leur but était certainement de conquérir la race 
humaine, d’assouvir leur dominance et de nous rendre esclaves. Mais le Loupiottator, tel fut le 
nom que les médias lui donnèrent, protégea la Terre de l’envahisseur. A ce jour, plus une 
loupiotte ne sema la terreur. Kyzer, descendu du ciel tel un Ange, était en réalité d’une race de 
chien supérieure, présente pour défendre et sauver l’humanité et notre jardin ne fut jamais 
illuminé de nouveau par des loupiottes. 
  
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Rock’N’Dog : Contre la loi de catégorisation 
 
Voici un petit texte mis en musique (que vous trouverez sur mon site) qui explique pourquoi 
la Rock’N’Dog School est contre cette stupide loi de 1999 qui catégorise certaines races de 
chien par simple méconnaissance du sujet. 

 
 

1999, l’état français met sous forme de loi une vision raciste du monde canin 
Une loi ne visant que certaines races. Non pas qu’elles soient plus agressives 
Mais simplement des races prisées de gens violents. 
Notre beau pays « démocratique » avec à sa tête un groupe de bureaucrates 
Qui ont pris une décision irréfléchie et lourde de conséquences pour le meilleur ami de 
l’homme… 
 
Voilà je vais vous raconter là où tout a commencé  
Vous allez comprendre où la discrimination est née 
Nous, nous sommes une super bande de gros molosses 
Et contrairement aux dire on adore les gosses 
 
Nous sommes rapidement devenus un effet de mode 
Rapide, musclé et puissant : de vrais super dogues 
Adoptés par des gens pas vraiment fréquentables  
Qui nous traitaient pas mieux que de la viande à l’étable 
 
Il voulait que je me batte avec mes congénères 
Je n’avais pas le choix pour éviter que cela dégénère 
Comment faire quand on vous force à tuer vos propres frères?                               
Et dire que certains pensent que c’est fait pour nous plaire 
 
Comment ne pas avoir peur avec un collier électrique ? 
La trique et des piques soit disant pour me dresser 
Stressé, je me sens en danger partout où je vais 
La morsure est ma seule arme pour qu’on me foute la paix. 
 
 
 
 
 
 
 
 



Refrain 
 
Qu’est-ce qu’on a bien pu faire de si grave qu’ça s’aggrave 
Obéir à des cons qui nous battaient dans les caves 
Une loi pour tous nous gouverner 
Une loi pour tous nous exterminer 
Les médias nous diabolisent pour faire de l’audimat 
Et les moutons qui suivent ces cons en costard cravate 
Il est grand temps d’arrêter la ségrégation 
C’est maintenant l’heure de notre révolution 
 
Pourquoi avoir comme référence, la dominance? 
Pourquoi pas une relation basée sur la confiance ? 
Arrêtez de nous traiter avec autant de méfiance 
Rien à foutre du premier à se remplir la panse  
 
Auriez-vous un sérieux complexe d’infériorité? 
Que gagnez-vous à nous sentir "dominés" 
Nous, la seule chose que l’on souhaite c’est votre amitié 
Alors n’écoutez plus toutes ces conneries par pitié 
 
Pour mon maître je pourrais décrocher la lune 
Courir à son secours, au-delà des dunes 
Le chien, meilleur synonyme de la fidélité 
Donnez-moi votre confiance je demande qu’à vous aimer. 
 
Pourquoi ne pourrais-je pas être un bon chien de famille? 
Dans mon cœur vous ne trouverez que de l’amour qui brille 
J’ai seulement besoin de beaucoup d’affection  
Et couplé à cela............................une gentille éducation 
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Je ne suis, absolument pas un cerbère  
Mon rôle à moi n’est pas, de garder les enfers 
Je suis rien qu’un pauvre rott qui parfois se perd 
Persévère la confiance en moi ne va pas de paire 
 
 
Tout cela pour expliquer la plus grande des évidences 
Les politiques et les médias qui mènent la danse 
Tant qu’il n’y aura que des moutons pour les écouter 
Rebootez vos idées pour pouvoir les changer 
 
Le chien n’est pas un loup en laisse 
Comme l’homme n’est pas un singe en cage. 
Qui seront les prochains ? Les caniches ou les bergers Australiens? 



Quelle que soit sa taille, ou bien même sa race 
N’attendez surtout pas, que le temps trépasse                                        
Dépassez ce troupeau rempli de couillons  
Et commencez à vivre, votre journée de lion 
 
Pas seulement pour l’amour d’une simple bête   
Mais pour celui qui chaque jour vous fait la fête 
Nous vous avons assez prouvé notre fidélité 
Maintenant à vous de montrer que vous nous aimez. 
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